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L'AVENIR DU CANADA,-SysTMr.E COLONIAL.

UN DISCOURS

N. D. R.-Après le plaidoyer de notre collaborateur
M. Lemieux, en faveur d'un Canada indépendant,
nous croyons devoir, enjustice pour notre propre senti-
ment et celui d'un grand nombre de nos lecteurs,
publier aussi le non moins éloquent réquisitoire de M.
l'avocat Cardinal pour le maintien du système colonial.

On a refusé d'accorder à cette joûte oratoire du Parc
Sohmer le caractère d'importance dont elle est absolu-
ment susceptible par la suite des événements. Quoi
qu'il arrive, du reste, il sera toujours agréable de
retrouver plus tard ces larangues bien faites, lors-
que notre politique aura. atteint telle ou telle de ses
de ses destinées, et voilà pourquoi L'EcttN LIT*réa.AIa E
les enchasse dans ses colonnes où elles resteront.

Voici le discours de M. Cardinal:

M. le Président, Mesdames et Messieurs,
Après avoir refusé avec persistance, et poussé dans

mes derniers retranchements, j'ai accepté avec hésita-
tion le dangereux honneur de vous adresser la parole;
et quoiqu'invité à la dernière heure, j'ai cru devoir ac-
cepter l'invitation de monsieur l'organisateur de cette
démonstration originale, donnant plutôt, par là la
preuve de ma bonne volonté, que de ina sagesse: aussi,
mesdames et messieurs, suis-je en droit de compter sur
votre bienveillance et votre charité.

Se contenter de "ce que l'on possède," et en tirer le
meilleur parti possible, telle a toujours été la maxime
du sage: c'est donc avec étonnement que je vois mes
adversaires venir essayer de porter atteinte au
système fédératif sous lequel nous vivons en prêchant
les idées d'Annexion, d'Undépendance, voie même die
Fédération Impériale ; et si le pére de la Confédération
Canadienne, le grand Sir George Cartier, pouvait
renaître de ses cendres et prendre part à ce débat il
ne manquerait pas pe taxer d'ingratitude, pour ne pas
dire d'ignorance, ceux qui osent porter une main sacri-
lége sur son euvre, en voulant se débarrasser d'une
constitution qui a été jusqu'à ce jour, et qui doit être
encore dans l'avenir, le plus fort rempart de notre
langue, de nos institutions et de nos droits; oui,
Messieurs, je ne crains pas de l'affirmer,--et je ne fais
que répéter les paroles de l'honorable M. Laurier-le
système fédératif sous lequel nous vivons est le seul

praticable et le meilleur pour -gouverner un pays de
l'étendue du nôtre, vu la position toute particulière de
la province de Québec.

Vous me permettrez, Messieurs, de réfuter aussi
brièvement que possible chaque système que l'on
m'oppose, et de prouver ensuite ma proposition.

A tout seigneur, tout honneur: commençons par la
Fédération Impériale! Qu'est-ce que la Fédération
Impériale? d'où nous vient-elle?en quoi consiste-t-elle?
Quels avantages nous apporterait-elle ?autant de q ues-
tions qu'il est assez difficile de résoudre, car il faut
vous dire que ceux qui préconisent ce système, ne
savent pas bien quel but il veulent atteindre: l'on sait
cependant que l'idée serait de réunir par un même
pacte, l'Angleterre et toutes ses colonies disséminées
aux quatre coins du monde; il suffit d'énoncer cette
idée pour démontrer qu'elle n'est qu'une chimère, une
immense utopie!-J'ai souvent entendu dire qu'il ne
faut pas être plus catholique que le Pape: de mê'me,
messieurs ne faut-il pas être plus Anglais, que les
Anglais eux-mCmes ; et puisque l'Angleterre, ni dans
son parlemnent, ni ailleurs, n'ajamais eu pour program-
me de se confédérer avec ses colonies, pourquoi nous
simples sujets anglais, irions-nous conseiller à la mère-
patrie, qu'il est de son intérêt de le faire ? Et pourquoi,
l'Angleterre n'a-t-elle jamais favorisé ce projet?
c'est parcequ'elle sait que ses colonies sont plus riches,
plus peuplées, et plus étendues que ne l'est la Grande-
Bretaigne elle-inème; et que, si cette fédération se faisait
un jour ou l'autre, elle serait obligée de concéder à
ses anciennes colonies une influence plus grande que
celle qui lui resterait: car basée soit sur la popu-
lation, soit sur l'étendue du territoire ou sur la richesse
publique, la représentation des colonies à ce nouveau
parlement fédèral, dépasserait nécessairement celle de
la mère-patrie :-raison péremptoire, messieurs car l'on
sait que l'Angleterre n'est pas "partageuse," que ses
richesse lui suffisent, et qu'elle n'a pas besoin de celles
de ses colonies pour faire sentir son influence.

Mais supposons un moment l'idée practicable ; quels
avantages en retirerons-nous ? Messieurs, j'ai beau
chercher, je ne vois pas de profits., et je ne trouve
que des pertes ! En- effet, messieurs, sous le Fédération
Impériale, le Canada serait obligé de prendre part à la
défense de l'Empire ; c'est-àdire que nous serions gra-
tifiés de la loi du service militaire, etque chaque année
notre vaillante jeunesse serait obligée (te quitter le sol
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naapour' aller faire la chasse aux Zoulous, et mourtlir
sur. la terre d'Afrique Pour Il Plus grandu gloire (hli
drapeau anlglaiS. licr-Speeti\C Peu riante et Propre à
dlécourager même les plIus entlhoîiasteý

3Mainte cnmmrce notre indute, otre agmiieL
ttu*e, y trouverilient-ils au mloins IiI(iaaiti2
Garderions-nous nos droir.s protecteursý countre les pays

étran<'ers? '--. Noddotsietrée seralint-ils diminués Y
Il est plus que permisk d'ci) douter. sîuroîîr depuip ce
fameux congrès dle " coloilists-' tenîu a I moidres il ICv
a pas encore six mois. où les pluIs grandsi(l hîommîes

d'Eta anglais nous ri-es ent (le., droits, (itireli ticîs.
en s'écriant; s:îcrifioiis ilos titltimirjs l)liiit qe de itotîs

Éermer le marché aîîiéricain !- it i.i esius i-
\isapc ù, tous les points, (le vu.l'ile"e (le la f"Jrîîî

impriale docit être rep)oussée 1)ari' bt ('anadiemi qui a
il coeur Fîniterêt (le soi) Pays!

Mai. entn(~ d~ale savant détciueur de l;inneîxiî
'écrier quîe tous ces lsivitae. uhi'renîts il la l"édé-

rationu ImnPeiale.IC (isî)araitraienit sous [U-ilio ýî Uléri-
cale:erreur grossiêre7 (file celle-la: et si jamiais lue is

la souifrons. V'an nexîoi 1.-qui iîoi ('i en (lie-i sel'
jamais lun remnède ài nos maux. [-*idé3e da iiexei'ý(l le
Canada aux Etats-tnk.is west Pas neuve. et dle rolit

tempî le Yankee a prévu l'annexion dlii (anadl
dans lUniéon; et si cette idee a touous eté vailain
ment combattue par non pèi'e et sur' Wu 'ltamî dle
hti le. et daîîs les Pa riernents. cet u'ikIn ie

flaieit. Ctix. Oii oit le doiltci IaJilleuIrs cte
(tue lannexou est le grtuth'e oùi niiû ue raue iraitse-

gdoutir.

à cet audtitoir'e (lit<' IImoIus atîiOW-. lattis ( 'aîidiens'-
faai.autanît (le lprotectioni dlatis liiiitiniuriauî

(lue nlousC'en a voit-,(tamis, la()it(jllait 'ialeîî'
L'oîî se Pla it. tiites-votis q(lue les drits (te li ni oi'it"

ne sont Paîs i'emonius ài i ltans. qîu't nîe veut pa, inous

laiser nos écoles, (lue liûtit lmîup trauîtaise t' dc

moins mii iwù îi5Parlée : je iret ninaus 3lessietur. tque

ces grriefs sonît lég'itîimes, mai-, je li i''e<tmiiiais Pas
l'annexion coinmeu inycil (le les recdresser. '. CI h est ein
effet la clause de la conîst'itution amii éricailne qi
r-econnaisse l'usage of'itciel (1ii ;rnçi t Comfigrés de
\Wýasito <1S 'nîî ouuedu lé'isatîr
d'un Etat auéici o on Parle acul e (etl
fiançais Où est ctln la loi aux Etats-tUnis t1ui rti
connaisse le,. écoles catholiques?-

-leci. au ('ailada. lat uiinorité esi .iot.e pi' la
conistituîtioni dii lt;i Mimeas eue est ljisse, auapic
d'une majorité qiiuulîu''sîîui~ns ioîsu
vent (le sa forue.

Et le c:îtholitisîile. jolie-t-il titi gr'and ttt he.î
voiSinIs? aoîbeî~-t-o>n VUL de ( 'st.e - eîloi

ques aux EtatsrUis? (2oimbien y wt--I Wl gn
Veriliunieli' is <li tcSoient Pas pi'tCstaîts ? Y' a-t-il

jamais eu dans le un blue de \Vaslîîgwu fls de deux

V'ITE RA M~ E

otu tr'ois iiiitescatholiques depuis lat déclaration (le
j'ndépendanuce ? Que voit-on, ant contr-aire, aut Canlada:
nous avons latis le ciabuinet, nos représentanuts attitr'és;
nuos e.'tdt's somt p)rotegées Par- la constitution : nous
a vous cvu j«suî nuriI uc îîtovnersit os

1)-ÉCsii hit religioii catiloliqule: voilù (les faits.
messieurs. qui dlémontrent. il mîe Semble, (Ille nuis
Uulrut <is I lis gralnid (-1lose âa giir au ei (ligemielt.

T'ai t q1ue Vlituxioi ser'aititiu gouffre (111i nouiS
(-iloii ra tq utelle sciaifiinotre àilic iceLt ou (le lat

I)1'ov'iii'( e ( Québec. s1i alin~is nlous faisionms par'tie dle
117ilioii .\îurt:im 'oîîlîsPas que nous aurilions,,

tlli'wd à eiurrt enu tatvii''iî e c nue~t 111lopilatt.tii
do Soîixantie îîlltîs-ltiii se ilai-it (Ille nos droits îu-ý

sonit Vis' iîtl.iir-1*ý 1*,,(I'cctlti ii )taw'îi. où nous avons
î;: îèl < IMiS tlînou I(tii'- detidr cept)imdaitl nouseni
auji-ioni-. î liein 1-1a (i C<)igiês :-uts avln 'JOiS 4. éiiil-
teins I <turi îtl;idit[ notr'e cause ;Iisit cependant
MAuS nICV ltirious (Iue deuix au Sîhiit (le M'rash 1lnton1
tquii est. loi.\ iî-~llS lit chiambr'eprniae:î

tait sttI-1'urleti-Z à( tdémontrer- (Ille l'anni(Xon Ilie

'-aiîîi 'ti iiii*C t'it~ l aux ma;uix (tout nous souillonls.
Je une <lfit' autanit dle ctte' I: icéeu-'te 1*1 out sUofi't.

tIlle je redoutîe le r'emèdie (lit charlatanl et. Sijaiais
I'ani exiýi <tutai t Ic dePa r le peupifle (le ce Pays.
t'en se'i 1'ir t (le no'irle natioînalité ponutt- toujours: ce
seair u!t lîîiiait tdéchéanuce. Polu- lie Ixirein

lit]i sict' iuuîîa-a.J'ai conîfiance dans lte
jsrroisii'de nies, :tîp îie et à leopilluon (le M.

Myers. voais, ic eî'n l dle p réfl're- celle d'unî
huommje tlisillitressé' elle csft -uiran Ihot(t( ;inericaiii.i

.tdîîîM illIci. quîi a1 i dans ses IîlilS beýaux e's
quil y ava;it I)tts <le luoniwtur, lsdulau- et p)luts de

Joueî'-pr illet carié aun <aIiada. que d;îns i'imlPoitt
quiel pays tIli mndelt

Mais. lin. tdlra-t-onu. îelqute londt(1'es(. (IliC Soienit vos
r'alsisn t'tîila l-Ctt"' i iPeia le et 'înxr;

W*xî il POUR11 î< NO'S î<14~10Y.111S

Je nut Ictniiae soutîvent, vous *tolavoiIeli-ie ici, lies
bons ainirk: pour iquoi a ~ed uut-n c u's mpesola
bIc, que je lu P)uisse sentir' titi instant les gu-aldes eaux

t lel'alh''in leiure-n csel-aitce que cil mceýsse,
le~~~~-i'î' ~ ~ u r'CL Sî\tztvîs1 i s îî e tiglia litde s'émou-

je senitais les saniglots tule mionter- l la go-frge. mioni ccii'
se g'onflait datcni'sseilteuut commiîel'sifOlllt
ton teCsr ia idels ses voiles atu soniffle emnbauallée de la br'ise
laiu'c-iteuuim, et 1>01 I'amîtje lie dev\ais Ci ienl le laisser'
Zil)ei'Cev,\OiI-,---<.qu'étais-je donc, aloi, dans cette salle
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<Il'attenite-oii se trîouvaient ýSa. grrancleur' :doîscigneur,
-Mfonsieur' son Sec'réta ire et le vénérable Père du
premier?.. unii atomie, un rienl, onl vérité,j'alvffl voulu
mfe dissimuler 'niis le j.ou ais-je quîand o» inea( mettait
parmi eux. Jl'ai (lit et je le répète, il y al des jours et
des circonstaîîces oùt notre ceuir trop sensible nous
trouble parfois.

Gepennart je neaimne plas jouir- setile. l'égoï.sm-e nie me
sied pas hélas.

Croyaint vous intéresser, 'joyeux lecteurs. laissez-moi
vous raconter unle .Son c1ue je voass ~se*tout àl
l'heure.*'aredocae îliusopsepum
encore , le sujet (lui mi'ai priise toute etq(ue je vous
s;oumets. Que nie suis-je Peintre etciartiste pou)Ir vous
donner cî'.ioqutis sur le v-if, la jolie aveinttre iirrivée, à'
une bonne vieille onceai que je vo 'aiis pour la
premlière fois ce mlatini, et cqui la nlarratit ean \gr.
a vec unt charmle tout îâ fait ingén ue.

Nous sommes oil route pour vos qu esue n)ous.

-Le train est-il eil retard, dis-je it notre aiitnînlécon '

Otîi, Mfadamie. repond-il. Eî trez. s'il vout,. l)litd
la salle d'attente (;ontitlie aut Salon < o enneî

l'vqeentî'rn uit im tout it l'heure, il t'ait Lun
tfroid ie. h()lup. et il lie con1vient pasi ceite sa(ole
demieurer ainsi >oui. lat bise glaeée le nez au en.-
Bien, liii réprlicdis-Je etj .10 ets pied al terre.

Ciniq inuites plus trle véhicutle p)ortaul.l Monsei-
g1ietii et ses ('olupagnois (le rou te Stis-nmei tionlies aux-
quels s'était joinit IL. le Diret-teir dui 'olège, le véhIicîle
oi-je dit était 'eiisé Près dul nôtre. etlsillustres
voyagelirs entratient aut slo,-ntczdoc ici .

Mademisell melit le (Gardien de la gare.-('ertaine-
mnent. j'y suis, et oubliant mêmfie l'heure dul départ du
train, je nie plais à recuieillit', bien oit silence, dlans lun
angle de la pièce, les paroles pleines <l'a mouité et de
charmles de sa GTrandleuriii eior elles tomibent
de ses lèvres comme des gouttes de rosée suir la fleur
qui se potiche au déclin d'uin beau jour'. .Joubliaîs
tout, vous dis;,je,' pouri cette audience xtît.

soudain Monseigneur, s'adressant ùà lat maitresse dui
logis, la. questionne si doucement ;lit, s taille qu'elle
s'épanche aussi sur le mêème tont et lui apprend qu'elle
a enicore sous soit toit. si vieille belle-mère qui est:
aveugle et sourde uit poil, et qui pleure souvent dans
sa solitude le bonheur des voyants qu'ýont pu considérer .
à la lumière b)ienfaisanlte du jour bien clair les traits
aimés dle leur' Pasteur' chéri, et envie, leur- privilège
insigne (le recevoir, eux les dispos, sit bénédiction
apostolique en même temps q ne ses douces paroles de
consolation charinien t leurs oreilles en ravissant leur,
âme.

Et, Mada me, continue M onseigneur, elle est ici, cette
bonne vieille nière?-Oui Monseigneur: oh! le beau
rêve rélssi elle Pouvait recevoir v'otre Paternelle
bénédiction-Mais allez clonc lui dire que je désire

* beucopIJ voir. Quelques inistantsý;; après, l'aïeule
descendait l'escalier auppuyée aut bras dle sa belle-flile
(titi la soutenait respectueusemient. Arrivée au bas de
lat rampiie. elle denianida. anxieuise. *'.Sis-,je rendue près
dle Monseigti'? " Oui dlit l'auILtre presque renduQti! car'
'Monseigneur séitlevé et étaiit v'enu au-devanit (le
cette lèmmi-e chr'étienne et fervente qui n'avait petit-
étre demandé au Bon Dieu que cette selde faveur
avant cde retourner vers lui.

Ehi! bien, bonne mère commnent allez-vouis? lui
Sa Gîrandemi; mais elle, la fèmmne éprouvée, mais elle"
l'âme remplie d'un irespect protoud pou r l'insignie visi-
teur que le (Àel lui envoie, se jette à ses genoux, et (le
ses mnains tremblantes, elle porte cette main béniissanIite
q ne liii présente Sa C, randeur il ses lèvres émutes. - -

Eniotion touchante . es-tu (le cette terre out viens-
tut (les célestes parois, pour nous fair'e goiteî' tant
(le bonheurs àt lat fois?

-Monlseigneur a relevé l'aïeule. avec unt soin délicat
et il l'amène s'asseoir lit tout près de 1lui, etj'aii cruL voir-
une larmle qui rouilait dlans ses yelNx colimle une perle
d'or tomibant cLe ses paupières aittenidr-ieý.

Oh ! pourquoi, pourquoi, fatutil auvoiri' un cSeur qui
s eu.ve si facilement *e je Ile le demainde souvent
sanus pouvoit' résoudre lai question.

ElIle est là cette f'emmiie hieti'cuse qJue 18 lustr'es et
ptluS Ont couronné de Cheveux bilns: elle Pol-te ses
habits clu l)inîanchiele elle a1 commiiencé par répondre
timidement: dlevant ýSa G m'anIdeuIr Monseigneur, il faut
s'incliner si bas. si bas, mnais petit à petit, le timbre de
cette voix enchanteresse, les douces inflexions de ce
langage charmeur', lat raivissent la captivent et remplie
dle confia1nce, elle raconlte à son hôte distingué maints
inicidenits cie sat vie d'un siècle quasi-elle chemine
ainsi à soit aise lat bonne vieille Dame clans les sentiers
parcourus ce sa vie de sacrifice et séduite par les
intonations câlines de l'illustr'e "péa"qui lat visite,
elle s'abandiconne avec une exquise naïveté àl raconter
deos histoires drôles die ses dlernièr'es années.

Voici l'incident : ,je nie vous le raconterai assurément
pas avec autant d'art qu'elle-mêméne le fit, mais passe
pour lat bonne volonté.

(titil ya luxans. Monseignieur dit-elle, mon
l>aLnvle v ieux viatecr.il nie conduisait lui-même
à l'église, oh1 quIle nous étions hiteiu alor's de pouvoir
nous app)rochler ensemble de lat Ste-tablec. je mie prends
souvent a î'eg'etter dte ne Pouvoir lire, moi qui aimais
tant ce genre (le distr'actionî.

.Je fis <Jlu. unt beau rêve eni c.e temips-h(,t-je m'eni-
dormis unl soir. oit ne Pensant cetuicn nps à lir'e,
je0 donnai mon coeur au Bon Dieu, etje rêvai peu d'ins-
tants aprèàs que fjétais i l'éls dlans mon b:unc, que je

mn'tai icclu auconesionlti et qu'ensuite je m'a-
vnasseule, jsuàl. Ste-table. En retour'nant il

mon banic, avclsuacjae'ui livreià br'anche
dorée, avec unie couverture el, cdrap gris -Je l'ouvris,
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et juste au moment oit pjllis lire la1 î'emnière lignle.
je m'éveillai. Hélas! j'étais enceore seu1le. Moniseigneur..
j'étiis encore. aveugle et depuis ce temips, '.e i iespère
plus revoir le jour que quand je serai imorte..
-Que vous serez aui Ciel, aj.Outilosinur -îl
Bon Dieu daigne m'y appeler, dit en soupirant l'aienl
tremblante.

Le train entrait en gar'e, les voyageurs se lèvent, et
Monseigneur' quitte ce toit eti emnportanit les cS~urs de
toutes ces bonnes gens. Que volzvuSon iiine
d'iapôtre et de père falit pleuvoir suir lui les plus afc
tueuses bâliclictions qu'un peuple ILIISe reài li UnI
Pasteur si bon.

Le train s'ébranle: en route ponu' nos foyers.
JrEANNE Pl': VALLON.

A LA BONNE FRANQ\(,UETTE--.

Dans le supplémient du prochaini îmi"i ro L'Ecizux
LITTÉRAIRE" commencera à publier la liste, déjàî
annoncée, des For'estier's Indclè'peid, n t.s da ns la province
de Québec.

Samedi_ le 26 novembre dernier, il y- avait grand
gala à l'hôtel "St Lawrence Hall ."* de cette ville : les
étudiants de la faculté de droit étaient emi liesýse. Ils,
donnaient leurs belles agapes fraternelles cIe cliaque
année, lesquelles, cette t'ois-ci, ont ét<'ý cuonn-oiées (Vii11
succès sans précédent. Pour commémiorer cette belle
fêcte de la jeunesse, ài laquelle il ne sauirait r'ester inidil'
férent, l'Ec.RiN a résolu cie recuieillir et oniserver quel-
ques perles parmi les nomibreux discours prononcés
ce soir-là par nos ,jeunes amis. Natti'ellemn-iit.' nout s
choisirons de préférence ceux de nos excellents c'olla-
borateurs, deux out trois, dont nous auronis le plaisir
d'enrichir nos pm'och ains numéros.

Nos grands Confrères de ]l pr'esse quotidienne,
ceux du moins qui nous prêtent d.es aspirations
exclusivement " littér'aires" se sont mnépris sur notre
vréritable intention. Ils ont omis cie lire notre article-
programmie-a lors, tant pis pour eutx; ou bien ils l'ont
mal compris-ct C'est tant pis pour nous.

Non, quand la bonne cause aura besoin (le notre
nmodeste concour's, nouis entrerons résolumient clans la
lutte. -Sans doute, nous ferons suî'totclela litté1ratureý
mais de labataille aussi, qîuand il Conviendra. De
notre temps, dans le milieu où nous vivons, in journal
puremenît passif n'a pl us sa raison d'être : L'Ecimoi
LrrTiýuiAi1tE ne croira pas faillir aux exigences de sont
nom cen joignant à la tlièorie du beau la prIatique du
bon.

on nous, comuniiquie la suivante note littéraire, et
nous Finisérolns avec plaisir:

Des citoyens dte la f'uture petite ville de Bordeaux,
H-auit dut Sauit au Recollet viennent die jeter les bases
d'un cercle drainatique et se proposent d'ériger
pr'ochiaiineent unie salle pouvanit Contenir ait delà
dle 80O personnes.

La direction dut cercle a été confiée à M. J. P. Vebert,
ex-directeur (le celui (le Ste-Cunégonde, et %t M. J. i\ç.
Mercier. secî'eta uc. Un inag'n i fique draile est à
l'étudLe. Cette muniicipalité possède déjZl un11 Corps de
mnusique qui a acquis, en peu die temps, uneréta
i ion bien méritée, et qui f'ait hionneur a soli habile
directeur. M. G-eo. Lamiarchie.

Du(ranit la semnaine qui finissait le Il décembre, il
.,;est pri'clié pour la jeunesse instruite (le Montréal,
une flirt belle retraite, sous les auspices de la congré-

~aio e aSane(ir l e la paroisse Notre-Damec,
et dans sa magnÏl-iifiqute chiapelle de NLÇotr-e-Dinie du Sa-
cré-CSeur. La préd(icationi faite par un nmaître de la
parole, le R. P. :Striibbe, dles Rédenmptoristes, amenait
chiaque soir' dts le sanctuaire vénéré une pieuse foule
Il fait bon voir ainsi, de temips àl autre, notre jeunesse
turbulden te i nais touJours bonne, se recueilltir, et délais-
sant le-s folies miondainecs, venir "Baiser avec
recspect le paede nos temiples, comme ont écrivait no-
blemient au temsle Racine, ilêmie Cil parlant (lu roi.

La clôture (le cette retraite, clîmanîchie, 1l décemibre, a
été au sioir surtout gTnioe Sans comipter mêmne les
110ombreux retraitans, il ' a vai1t atMluence à ces Coi]i
(-es ecîliauites <le la *Jeunesse catholique régénérée.

les" "orcstiers atoius"cette autre grande
et belle association (le bienfaisaunce, s'amlusent et en
s'ttmlusalt:, ils 111a tOelilisen t, ils t'ont du biel honnieur à eux.

La, cour St-Plierre, No .299 des "ýForcstie-s Catho-
liques " convie tous les fr"rcs de l'association j unle
grande soirée cie gala, lundi, le 26 décenmbre prochain,

.111n., au pavillon clu Par'c Solinier. Le pro-
gramnie proniet du réjouissant. Son Hlonneur le
maire de Montréal a accordé- son patronage distingué.
Des discours dle circonstance seront prononcés, et puis
l'on1 jouerat Un VAUI)lEVILLE, ce Labichie, avec le con-
courls (les artistes caain-rnassi appréciés
M.M. Labelle, Brazeau et autres. Avec cela, en plus,
la llaIlIL'c brillante du Pare, et tous les amusemnents
ordinaires.

L'admnission n'étant que de dix, centins, pour tout
ce festival, nul doute qu'il y aura foule.

C'est d'être charitable que d'encourager ces oeuvres
de charité et de fraternité.



Ah 1 la bonne guerre qu'a entreprise le journial LL
MONDE, depuis, quelque temps, et qu'il mènle avec uin
entrain admirable ! Comme cela nous ferait du bien,
comme dignité et comme inifluence, à nous de la race
canadienne-française, de la minorité dans la Confédé-
rattion, si nous avions tin certini nombre dle nos publi-

caton à 'alur assiinepedate irie.A cette
heure où le funeste principe du laisser-fiîire, cdu laisser-
aller mêmne, hélas ! achève die prévaloir chtez unie gé-
nérattion oublieuse de ses nobles origiies,, il faîit bon en-
tendre, il ferait meilleur les voir se multiplier et -se
soutenir, ces appels (le tlInfare qui révcilleLt. les coura-
ges endormis, les énerg,-ies énervées.

LE M~ONDE à entrepris die faire comprendre àiL nos
concitoyens anglais que nous voulons comptez en-
core pour quelque chiose dlans ce pays colonisé par nos
pères, aux bords flançatis cdu Si-Laurent. Il veuit leur,
ckmontrer que, quoi qu'il leur ein paraisse et c1uïl leur
plise de croire, "Elle ii'csti fs çCi ] , a rice (les
gars noinmands. "Le jouir oet ils auront bien constaté
cela, nous nous verrons îsct rieux ccime nous
désirons et. méritons cie l'être. Debouit tous ceu-x qui
croient encore à tios cdestinées nationales, par l'acion
vigoureuEe t et que la Ipîeýe batte la nmarche.

On nous prie cie reproduire la suivant 'e rétractation.
C'est un devoir d'utilité morale auiquel tin or'nic-
tiiolique ne saurait se soustraiire: t LEciz Li''1iJ"RîuE:
le ccmprencl et s'y piC te de bonne grâce. Voici

Je soussigné, A. Fil iat reautlt, Directcur-Géranr de la
Canadla-Bevue. " actuiellciienit pouirsuiivi, pouir libelle

dlevant la Cou rdut Banccde laRensigntn atiêe
criminelles, (hais le district cie -fo] lette.. pour avoir pu-
blié le cinq die novembre derniier dl~2,cans le jouir-
mil appelé 'l Canada-Recvue, uit écrit diffamiatoire coni-
tre Messire Frédéric Alexandrie Bail la rgè, prêtre et
professeur' ce théologie au ole.Jolictte, souis la for-
mie d'une réponse -à une prétendue lettre datée cie So_
roI, le vingt-Iluit ci octobre dernier (1 ý9)2) et shiée " un
Pére (le famille "e ùonfèssýe, par les (iSl teS ue le
dit crit est ilXýjurieux, cilcnîniieuix et. mensoliger. et
queje ne suis iii justifiable ui excusable cde l'avoir pv'..

blié.
Je retracte cet écrit en soli entier, et prie Mes-sire

Baillargé d'accepter mes excuses.
Eni considération cie cette retraci ion et cielenge

ment que je prends de payer tous les fratis cie la dite
poursuite, ainsi que les liaiis de Fatilon civile instituée
contre la Comîpagnie cie publication clu "Cana-,da-iRevue "
pour domimages, je prie le dit Messire Baillargé cie ne
pas procéder outre clans -ses dites poursuites pour libelle,
tant aul civil qu'au criminel.

Je m'engage a. faire publier lat présenite retractation
dans la " Canada-1Rev ue, la Pa trie, l'Electeur, le Caniada

et le National de Log-el], et je conseiis que le dit 21ees-
sire Baillargé la fasse publier où bon lui semblera.
Fiait en double.

A. FILIATREAULT.
Joliette, 15 décembre 18S92.

Avec la générosité quti caractÉrise cette institution,
eni faveur cie toutes les c(uvîes d'Vclucation, st-Sulpice
cde M\ontréal vient cie ft'ie à F:Uiiver-..ité Laval dle
M\ontréal uit cdou piiicici, eii terrains et en argent,
évalué îî la somme cie cent ciniquante mille puiastres.

Le croirait-on: il se irouve (les eefnts, et ce sont
les plus ckorvsce droits à ce falire, pour' crier

encore, encore,; et "c'est miesquini." C'est à faire
sourire cie pitié, au Souvenir (le ce mendiant grand
genre qui ' adlti uscli ft l~iî
morecaui de pain destiné à 'mcle (le mourir cle
faimi.

Ce que fait Il-. Sýn1i11aire, sjans y être aucunement
tenu, que par sa chai ité est un niýnf.que e.Ncmi1e à
suivire rai' tous ceux qui cnit à erle su.ics cie noire
unliversité nationiale.

Scins y être auueettenu dcnnus;et c'est
ici l'fasonhvor'able cde faire justice d'unt mythe
qu'cni lente <le vu~ihci e1 uis crtm:,avec ui-e
m1a11vanei toci tîcp) (vic!,cirÀe. le î-<iiiiAe de St-
Sulpice à lcnt-cil nie détient I,:s en fcki-ccn:7mis les
biens qu'il possède t c'est au contraire unt héritage
paiiin-;cnlv.îl, cleté raî' les prcmiieis sulpicienis cie
Ville-31arie, cie leuirs propres deniers ou à~ eux cédés
par la compagnie de Notre-Damne <LeMontréal.

Cela devra calmer bienî des coléres t réduire quelques
ambitions.

PIERzr ET JAýCQUES.

PE NSEE.

C'est clans lai pureté iinaltérc dle l'âmne angélique
qule réside le charmne irrésistible, chaîmie bien autre-
nuetpuissaiit que la beauté mtîile.. plus puissant
même que la toilette! LioN, Dr, Ti îSEAu.

Atdresser tolite corromp-mêdance conce rnant la redazctioit;

LiE DiIlIitrm i». LA .RI>ACTIONl a Ec,in Litieraire.

1717, rue Notre-Dame, 1717,
(aul Cercle Ville-Mlairie,) ,NONr1'tpA l',

Pour ce qui conlcerne iani.inistration dit jouruffl, s'adres'ser au Nu
388, rue Berri.

***ON DEMANDE DES AGENTS***
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CRIME ]DES BRUYERES
lo . inédit, par JF.%N Ri:vm ..

II.

F'IANCE] -ANS LE SAV0IU

Olui, pensalit-il, on1 Vl'ccouî'agc, lui. on luii fait (les
aivancýes, on1 l'a1ti' Î,paICe quîlt S[ siuî le comlte
et quît est, riche, I il n'auralit u'uini mot il dire et leur
Mll]e Serait àl lui. O n nie lui demniiidera pas <lil Fimc'i
oùl si elle l'aime. . . Mascomment nie l'aimeriti-elle
pas ? pisqu111il est iuheln n'01ail d'y\enx que pour lui.
On ne s'apercoit mêméie pas (le iîîa présencee. Pourquoi
auralit-ou une bonne Par1ole pouri moi ? Que Sulis.je. ci)
effet Y Un ini.ýér.ible intenidant, unt pa uv'redibeqel
qlue chose de moins (tue rienî ! st-ce q ti (:i CoMpte.

Vatin . .. Purtntje l'ador01e, moi,. cette ('tairqu
me ledîgn !Elle est lat seule 1)poi-snn atu mnde q ne

j'aie jamais aimiée, etje luti ai voué toute q'tetuîî(îe
j'ai refusée aux autres. Sans elle, pu' rakaîCroire
que j'étais nie Sains cou... A-t-il jamnais battu pourtune
autre cr'éaturle qu'telle ? Misi, qu1.i S'illjuiéte (ie eelal ?
.Si Monsieur le comte la veut pour1 femme. il l'aurila.
A moins que je nie veuille pais, moi!

La jalousie F*aveuglaiit. I1line remar iqulait pas (que(
Claire l'observait depuis un instant.

M1ais bientôt, comme auierecommlleucair i'l pairîci'
de son départ et dut bonheur quîil Cpronuva-it (le servir
son1 pays , un long frisson lui courut dle ]l nuque aux:
tallons, et elle s'écria, d'une voix singulièrenmnt atten.-
cirie, et fr-émiissanite:

- oh! la -lierre ! l'horrible guerre ! qui enlève auxN
femmes les trêres, les fils, les maris touiis l es è irecs cho1i1 s
et qui les eondrm.nne à les laisser paî'tiî'et i les attendre'
et sans savoir s'ils revicndrontjanîais!

--C*est vr'ai,' répondit uictiie, nia pauvr'e mère vat
connaître une fois encore ces terr'ibles anixiétés.
Autrefois c'était mon père qu'elle attenidait ainsi
Hélas! il n'est pas revenu.. .-Reviendra i-je, moi ?..-
Je ne sais.. - maiiis, quel que soit le sort qui nie soit
réservé, je l'accepte. quand lat patrie est en danger,
on lui doit son sanlg, et (le toutes les morts, celle qu'on
trouve sur le champ cie bataille est la plus glorieuse.

-Que parlez-vous cde mi-ourir ! s'écria Mdm
Fournier'. Espérons que vous reviendrezsin iet sauf
des terribles dangers que vous aillez couîii'i Vous
reviendrez vivant et couvert dle gloire.

Les yeux de I31aurice brillèrent. La gloire, c'était
tout son rêve!I

[I1 se leva pour prendre Frî~é Lîédériîc aussi

3Maiis, au moment (te sortir', le comte . se 'avisant,
s'Jc'il' I lais Ottu icr1eî'Jioîsienî r p 'i rilieî'. .Jevoulis

VOUS plier0 (te VOUS Occuper' el) mon absence (le ces
prés que fjai vendus. Nous en pairlions hier encore..
F rééic et moi : l'affaire nie sera pas terminée avant
quelque tcmip.,., et je nie voudrais pas eii donner le
souci ài 1Mi Mère. ýS~i VOUS voulez bien vous charger
(lu soin cle lat régler. je \-nu-, alporteî'.aî ce soir- les
pièces nécessa iîres.

--sanls cloute , sans cloute, mon Cher com te. c'est mni
ancien méètici'. tout cela. .Je croirai I (11 j sis ecf(or'e
notaire, ajoutat-t-il av'ec tlt 'I0 rir.(

Alorslit Sa. tom e C(! lui) soilf'ir'( aiimble, nous
ilC vous disons encore qu'au r'evoir'. ptiis1ii vous1 i'C-

~'cd'zici.. . diu nserV.i tîin. jie souhaite
aIussi qiuil lie vos îrî e i dle flîclieuux.

l'i'deii s'inlcjli si1ns ilot dir e. et sana cmième
temps le pèr'e. la mlère et lai lle. salis lever les veux
sur cette ce'iie

D)e soit 1ot.111icke tondi&it )li miaini ài Clair'e. ..Al
jet lle Ml le, eii pr'oie ai line pogia i e<'otioli. 1 lmit li
Sieie Inmalc')liialen enit. se (l(.toui'ii viavement pour'
('$51l'0Qi mie lairmne e't sortit alussi tôi (le la cliinîibre.

(1)uan<l le>~ (lemix jcunie'- geiis se f'ur'ent éloig-nes.
Madaîîîine 'otiî'iiiei' tiit(a Ii de~a '<I< tr'iomiph e aà ";onI

-zs-tii compris? lui ilenmiida-t-ell<' i~ ox Le
('Oilite rev'iendrla :ce soit..*

-Niais ouli. . . p)ourl ii .i ;Ipoi'teî' (cez actes.
--. l' 11nid fi! Tlu <'î'ois ( vil ! AIllons donc ! c'est (11

pi'èteNte. L,îi pr'ésenice (le I ' édlérie le gêènait. il n'a pli
se dlispelîisei' det'emmleiler pourl prendr'e e, te011us:
nmais ce soi', il se sera seul,. et a1lor-S..

--Alors?
Il nous deiiandicera; la nia ini ce Clairec. donc!
Mý. Fourn ic' et. unt haut-le-corps.
--Ait momnt dle par'tir' pour lat guerrîe ! TIu es folle!
---.Je Samî Ce que JC (dis.. . Il l'aimel, et S'il cî1poî'te

I'assUiîrauc( qu'il est aimé, ce ser'a pour' lui 'ýe meilleur
dles v iaîtiqies, r'epr'it li moina iesqîte Ma1;daîîîe Fournier..
.Je suis .sûr'e qu'il voudra satvon' il quoi s'en tenuir sîur tes
sýentimients (te (1ii' vant son déparît. ('est tout ce
qu'il y a ie 1 PI plus tiîi'el. Une fois leurs promesses
échaingées, il Pourrit lui éci'ire, recevoir ses lettres,
(11 iti mot, con1 tinuier sa coun' par' cor'respondcanlce.

-Ahi ! pair exemple, je nie permettrai pas cela, fit
v iv',emnt l'aiiicien ilotilire. (A UVE

M. P. *Toîx, 154.5 rue teCtriea rc'eçur011 les
t'ôtes tîn choix spécial c(eeechaussur'es pour Messieurs,
Daies et Enfaints. Allez-y, et vous r'eviendrez satis-
fait.
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MEDECIN DES PAUVRES

PROLOGUE

L JI v urrw 17.ryvLu

U'NF VÉSII', E'I'ILN(.1:

Le liyr e se tro(Ii\'it poinit ait milieu (le la chain-
brie, selon Uhbi.t îî<ile dles lia lotýs (le la Sisse et- (le la

muotage.-lya% vait dlains FIIn dlsges (le la pièce
nI liaiite qcltii née,. CI) [Airre, si le inlailfctea ( le

laquelle onl voyait une statuette (le lw0iis p(it, fligu-ai ll
la Nt'->ucdEncdn

EI Laece (le la cheminée se trolivait le lit :-il était
eln bois blanc et dispiaî'assiîit pire.s1 eti entièreinen)tsouis
(le lonigs r-ideaux sanîs pli's, d'Line étolfke cie serge v-elie
t'ayée le ja ile.

ilne petite tale (le v-ieux chêène nloil, il piedstrd.
unle ar'moir'e dle noyer, il paumnt)eiItL sclts c e
armîoires qui se tranîsmnettent (le méî'e ci) fille (at
les faiimîles (le paiy'sansi, et quii coitiel) îlt dasleuirs
)t'OôntoIli tout le lineC dle la îasnqar i

u'inq chiaises, d1c bois et deuix escabelles. celomoiî le
tnol)ilier.

Il y z va i t ciinuIr a u.dessus (le 1.1 petite table trois
oti qilt.-re rayotîs, (iui Mipi)Ortaietit des livres dle nîiéec-
u'eiiie,--et-. aut-dessus de ccs cavons uit. asez beau
Vchrist d'ivnoiîe, clouté suir uile croix deébene.

Ce chist était Lun Cadeaul (le la noble daine abbesse
dul couveti t (le IIa Iie-les-l)ames, laquelle, <laitson
maladie trés grave,-( avait été eoignée et .uérie par
Pierre 1>i'o;,t.

Enfin, (lré e li Cheminée, et souis la faible clarté
q1ui tombait d'une petite lampe (le cuIivre,, onvoai
un bierceau.

De.s raIcines arnonceléescdans le tover se cotnsumiaien t
lentemnent et sans donner de flamme.

Il &tait, nous le répétons, Onze hieur-es dul soi, et le.,
battemienîts d'ailes deO la tenuipête faisaient trembler' et

~aurla ina isoi suirses fonidationsébaIes-'n
dles volets, détzIAIhé par un coup cie vent, et presque
.ariché de ses gonds, hieurtait furieusemient la mrn'ail[le
qu'il frappait de seconde ci) seconde commne une cata-
pulte.

Pierre Prost, agenouillé prés du berceau, et plus
pftle encore que lorsqu'il suivait au cimetière la
dépouille mortelle cde Tiennette, n'entendait niâme
pas ces bruits formidables qui remplissaient d'épou -
vante les bonnes gens cde Longehiaumois et leur Laui-
saient croire, dLans leur superstition naïve, que la fin)
du monde était proche.

Penché sur la figure livide et décomposée cde la
pautvre orpheline, le nmédecin sentait une douleur nou-
v~elle s'ajouter à ses cuisantes douleurs, en contemplant
le combat aîcharnéê de la mort et de la vie qui se dis-
p)utaient le corpps chétif de son en&iint ;-et Pierre Prost
comprenait bien que dans cette lutte suprême où la
mort allait l'emporter, toute tentative cie sw part serait.
vainle, et tont secours imipuissanlt.

Ouii, l'enfant était condaminé ! l'enflant allait mourir!
la fosse il peine comblée de la, mère allait se rouvrir
potur recevoir la fille.

Pour la sau Lver, pour la faire îvre seulement unle
heure encore, il. fiudrait tiu miracle cie Dieu,-l ft-
(luait unie résurrection!

Non seullemient, Pierre Prost était Lun troyant, mais
il était eneore Lui fervet chrétien et cep)enidt, ce
miracle nécessaire pour lui garder sa fille, il nie son-
geait nmme pas a l'implorer cie Dieu.-

Dans le paroxysme dii désespoir qui l'étreignait, du
décourag~emient qui l'Crasait, il lui paraissait manifeste
(,ue rien (le ce qu'il demanderait tie lui seî'ait accordé.

Il nie blasphémi-ait poinit-il nie maudissait pas la
main qui le frappait si rudenent;--il lie pouvrait li

l)el'ei prier,-il s'engourdissait dansi, la souffr'ance
;ive(* une sorte cVanére volupté.

(liaqlle minute ci] s'écoulant rapproca tl'ctil'aut (le
la crise spêequi devait l'eînplor.ter.-Uli râle Coni-

vlifsouilevaZit la pauvre1- petite poitrine endolorie,-
les, lévres dlevenalieint tout à fait blnhs-afigure
semblait se fondrei- et s'effacer comme unt de ces mnas-
clites de cire qu'on approche d'unt foyer aret-efroid
eitiissait les extrémités. -La mort venait.

Pierre Prost voyait clair-ement tout cela.-ll le
voyvait aveNcC. le cSeur dui perýe,--il le voyait avec il
science du miédecin ;-il comptait les secondes, et il
S'étonnait que cette créature débile et peine formée
pût résister et souffrir. si lonigtemps.

Quelques minutes s'écoulèrent encore, puis la bouche
dLe l'entani t s'en tr'ouvrit pourI pousser un ct'i qu'elle n'a-
ehieva pas.-Son corps se tordit comme unt sarment jeté
dlants un brasier,-le Pâle s'éteigiiit,-tou t mouvement
cessa.

La mor't étzait venule!
Pierre Pi'ost appuya long uemnent ses lévrres sur les

lévi-es muettes et glacées du petit caidavrec,-eiisuite il
se proster'na la facie contre terre, et lui qui n'avait pas
pui prier Dieu de lui conserver soni enfant, il lui demnanda
avec ardeurt de l'envoyer rejoindre Tiennette.

Sa, prière dura longtemps.
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Elle fut interrompue par unt brunit subit et iniattendu.
-On ouvrait la1 parte de la.. pièe détni laquielle se
trouvait Pierre Prost.

Ce dernier releva l t-ète, et vit Cil filue (le luil
avec surprise ma:is sanis terreur', trois hiommies
enveloppes cie gr'ands manteaux Roir-otn $lu' li
tète de lagschaîpeaux cde feutre à lat mode espagnole.
-et ('ce qui étit plus étrange que tout le reste)-
cachant leurs visaiges sous dles tuasques (le velours
nloir,

L'uit de ses hommes dépassait les deux autres cle
toute la tête, et, quoiq1u'il fât revêtu d'un costumne
exactement paireil aux leurs, il y aivait clans soni attitu-
de,-dais ses bras croisés sur sai poitrine,- clans; le
ralyonnlemlent ci(e soli regard qu'ýon voyait étinceler il
travers les trous dul m-asc1 e,-il y avait dans tout celai
unt je nie saiis quoi qlui décelalit tout d'abord l'habitude
du commllandemlent.

On ne risquait p.îs dle se tromper' onirmn que
ces trois hommes n'étaient poinéax. y avaiit

l,à coup sûr, unt gentilhommne et cieux valetsý.
Certes, une semlblaible apptrition, il cette hleutre et

pair cette nuit dle temnpý_te. était faite pour épouvanter
les plus résolus: mazis tout hiommie ib.sorb.é par unt grand
et pr'ofond déesespoir perdC mlomlentanéménent le sentiment
<le lat peurt, et cela se comprend s:îns, peine.

Pierre Prost demtanda clont(: clune voix que ses
illIgOisSSS pr1écédenlte.s ava7iient alla-iblie, mais qui nie
tremlblalit pas:

-Qui que v-ous oe.-syzles bienvenus dans
inla triste dcmneur'e, et dites-mloi ce qume vouts voulez.

L'homme qui semblatit le mnaitre (les cieux autres, et
que nous désignerons pari ce.i miots: 4'le masque ni,
rèl)Oi dit:

-Nouts c'hei'clmoms tii homme dut nom cde Pierre
Prost t

-Vouts êtes chez lui.
-Cetvolts qui êtes cet lhoinme'!

-Cest moi.
-Vous praticquez lat médecine, et volts passez pour'

être ha'bile dons fl't Cegéi'
-*esuis mnédeci il la éit . iais no0n point habile,

et si, parfois, Dieu s',st -serv-i cie ial main pour'soulatgem',
c'est lui et lion pas mloi qu'il fl uit glorifier..

-On al bes-oin cie vi.-rpitle niiSu ilou':-
prépil rez-V'ous à nie SUIvreC..-

-Cette nuit ?...
-À. l'instant même.
-C'est impossible..
-m1possi)le, diteo-vous Pourtoi?.
-parce ( uten ceO Jiomiiemt tout me mlanlque à lat fois,

le courage et la force, et presquie lat con)fiancie en Dieu.
-{egarlez.nmoi, vous qui me parlez, et vous verrez

bien (lue je n',ai pas l'air d'un vivaint, mais bien plutôt
d'un trépassé échappé die sa sépl-ltitre..

-Que vous est-il donc, arrivé,. pour vous accabler
ainsi ?

-. 1l m'est arrivé ce qu'atucun homme, si féroce et si
vinidicative que fû~t soli âme, nie souhlaiteraitzi soli plus
mlortel ce i. L.J'villue reèmme que j'aimais de
toute ilon âme. et cent fois plus que ma- vie.-. cette
lèinie veniait die mie donner unt petit enfant. .-- I y a
troisjinrs, ces cieux anges (le iion foyer étaient là,
vivants, près de moi. . -La mère est morte il y a trois
*Jours ...- l'enfaint est mort il y a cinq minutes... -Vous
voyez que j'ai le dIroit de vouts rnpondre commne je le
fais, que tout mie manque à la fois, et que je nie puis
pas vouts suivre-c...-

Le ma;sque noir s'approcha dtu berceau et regarda
l'enfant don t le visa-ge bleuissait rapidement.

-Avez-vous vut quielqu'un cettenutdmn-tl
ensuite.

-Personne, que vous.
-- Ainsi, tot le monde ignor'e que cette enfaînta cessé

(le vivre?..
-. I'out le monde.
-C'est bien.
-Mais,-miurmutra Pierrei Prost, étonné (le ces inter-

ro0ga tionis,-quie vous importe _ela1?.
Le maýsquec noir lie réipondlit pas.
Il fit unt signe ïï l'unt clos cieux homm111es qui l'aCCOm1-

paimaiiient et qui j)ortaiit une lanterne (le cerne trans-
pairente.

L'hommne s approchaz.
Le maiisque noir échazngea quelques mots tout bas

avec lui, puis, se tournant vers le médecin, il lui dit
dunile voix imipérative:

-Donnez une pioche àu cet homme, ou unie béche,
out quelquie outil ci d ae avec lequel il soit possi-
b)le de creuset- la terre..

-Les outils qule vous demai.ndez se trouvent dans la-
pièce (lui précède ccl le-ci,-Que vouilez-výouis en faire?...

Le masque noir lie répondit pas plus à cette question
qu'il n'avait réponidu à celle qui lui ava,ýit été adressée
uin instant auparavaznt.

I1 l titiu nouvealu signe, et les cieux hommnes masqués
sortirent emi même temps cde lat chambre.

Le masque noir s'a pproclia (le La fenêtre, et là, mruet,
immmobile. il attachat soni regard sur un point cie l'enclos
out ne tarda point i. patraître lat faible lueur de la lan-
terne de eoî'ne que secouait. ]l temipête.

L'un des hiommnes tenait cette lanternme, tanidis que
l'autre se livrait àî un travail bizarre avec sa pioche
et iiNe sa bêchie.-Après avoir écarte la neige, il
creusaiit dans la terre durcie un trou large d'un pied,
long (le deux et profondl de trois.

D)e ch)aque côté dle ce tr~ou il amoncelait lit terre et
les calilloux qu'il vrenait d'en tirer

il', surNvIuE)


